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passablement de chevilles. On dit que
las d'être le dissipe de Saint Crepin, il va
trainer les, iuses sur la scùne du théâtre
bamboebinedc'est en Polichinei que notro
arlequin noiveau sepropose de monter au
Parnesse. nous :iensons que Pegassie sera
rétif à l'aspect de notre n<ouveau, directeur
<le théâtre ; cependant malgró toutes ses
étourderies nous lui sauhaitons beaucoup
de succès dans ses soirées de .char.t et dé-
clamations qu'il doit donner dans le cou-
rant de la semaine.prochaine dans la salle
de M. Chabot tabocaniste rue St. Io
sep>h.- En l'absence du Philosophe Gros-
perrin.
(Signe) TURLUPIN BAMBOCHADE.

FEUILLETON
DE

« LA SCIE ILLUSTREE."

LA FEMME.

nu ;. et il cesse de yivre dès qu'il cesse
d'espérer ou de craindre.

Il est Ju véritable amour èonme de
l'apparition d'eEesprits tout.le3 monde en

iparle, mais pcu, de gens.en ont.vu.
Il n'y a guère de gens qui ne soient

honteux de s'ètre aimés ua-' ils no
s'aiment plus.

il n'y a qu'une sorte d'amour, Imais H
y en a mille, différentes copies..

Dans l'amitié comme dans Pamour, on
est souvent plus heureux par -le choses
qu on ignore (ue par celles que l'on sait-

(LA ROCHFEOUCAULD)

L'amour naît brusquement, sais ré-
flexion, par temperament nu:ýpar faibles-
se : un trait de beauté nous fixe, nous dé-
termine. L'amitié, au contraire,.se for-
me peu à peu, avec le temps. par la pra-
tique, par un long commerce. Combien

Le dessi cdessus que ous soumt- bonté de cur, d'attachement
Len desson 'ctersu'qe poriztsue- Detrlc que-,nous possédons, les d..services -cl de complaisance, dans le.s.,14onsiànos leýcteurs eîst1ëè poritait en pleinams porfien.pmeU2 anc!

pie u nouveau barde Canadien fran-seues qui prennentpied unoueau arde ànýiientan-bien moins que ne fait, quelquefois en:u;;
çais; le irai Ciceron romanesque- Qu- plaisir d'êtrps . iroment un beau v'tsage qu une bPl!o
becquoisi celui'qui jusqu'à ce jour a fait - -(MALHERBE) main
retentir son citte sur le ton de'J. J. Rous:- Les femmes rqmplissent les itcra- L
seau, Voltairt', Gilbrrt l'ouvrier Juve- btc-sde la coversation et de la vie, co ps, qui fortifie les amitiés,
nal & &. Nous pensons qe tout le monde me ces uvtts.q 'on. introduit dan.9 s affnibit l'amour.
reconnaîthanotre défhicheur en versifica- on compte les do-

ho"., - vet pourrvieni 'e~t sebieatsn soi mxême et quelquefois pâr. les choses:
Il se' dit cordonnier; nous le pensons, eu.ui

car il prend ses inspitations et) ri spirant q
l'odeur du baquet et des vieilles savattes.N o

qimtent, par la jalousie. -LanU,;ucn
dti reste ce que nons n'ignorons pas-c'est, I n'y apoint de déguisement traire, a besoin de secour.;-elle peritfau-
que. 'cesi 'lui qui a fait metrtre lPenchère puisse longtenîps cacher J'ur 9<11i est, te de soin et <e confiance-
sur is nire, car il cri use une quantîté où il niest pas.
conidé rabie pour rassen hibl' r ses poisies.
Il -ons tile on vers dans le goût -de'ne l lus ordinairè -e vor un.11 - C lejî tf) cVme dn le girriluse' Dpeut suGister cans un mouvement coti- amo r exti ê e qu'une arfai e ansite,

ble de lacouversationmm etr de iavelom",etepqifotfele mt



cpa, plus maître do tou -

jeu~ uine q'o'f-~I~é" e n' pas ai-

i. L commencement et le éc0 d
Sm s fui snti par lnib Zas où

-11o-1 -t de se trouver :-als (ttFte tate)

.·. C'est .faiblege~ sqie 'd'aimer :e'est

souvent unc autre failblesse l .e de gué-

iir-

. On guérit c. imme on'-4. console on

pas dansle: car d qo oujours
,leurer 'à t our am'er.

Si une :li:e facit aimer, cé- ie peut
1re n épenlh:.dti car il farit que e

soit ou uriine étrange faible·e ;» sou
am.int oparde plu's si•crets et plus in
-inibIeeb.jes que ûeu de la btauté.

. ulo*r onblier g 'elqu'un, cst

penser. L'amour a cela dc commun
avec le serptle, qu'il s'igrit par les ré-
flexions ut les retours que lion f.it poor
;s'en délivrer. Il faut, s'll se peut, ne
point songer à sa passion pour l'affaiblir.

(LA BRZUYÈRE)

... L'amour et l'amitié s'excluent Pun
j'autre.

LA SO1 E ILLUSI REE.
_Cu

...... ......

.~ 4 W12

RVNE WURT EL. CASAULT, SIMA RD,
Pa CtCs FAiT A LA BANQUIE D'UNIoNr.

Wurtel contre Simard.

La gravre ci-dessns représente-le résultat deux fois rép6té du fameux proeô- fait

par la Banque d'Uuipn où M. Casaúlt après avoir tiró la vache deux l'oit, rt la -n o-
re ! encore !

AsaUr' -Tirn di onec fort Wurtel ie n'ai pas encore fini de tirer -la vache.
.L'axonr qui naît subitement est le m---Va-tu fina Casault i

~luslong aI rir
L on confie son secret dans l'amitié,

mais il échappe dans lamour.

LA SVIE IL USTREE"

QUEBEO, 2S 866. Nous voyons Jlans les journaux que
notre gouverneient, dans le-but-d'enga-
er les citoyens, loyauié bien entendu. a

Nous isons dans, la, dernière livraison s'armer pour la défetse commune, s'est
dn eye.GCanaden, qui vient de sc trans- décidé à admettre les armes dégagées de
'former, un -peu en revJe:... ' Iautre tout impòt.
faction (il s'agitdes féniens),.celle de Les.citoyens feront biei de profiter de

Robert., dont le ministre des arme s est l'occasion ; c'est le temps de spéculer sur
le 'gnéral S-..e. a désirer ar- les armes.a' feu. Il- feraient bien d'en
demment la:gloie dtine'ampagne sur confier ja vente à McAvoy, un sujet sur
les bords dû' .Sain:-Laurent. Ce géni leqnel P4Angleterre peut compter a l'heure
"ra semble. croire, oa nesail Itop pour- du danger et: dans lea temps difficiles; Il

,C quoz(les étaliques sont de nons), que faut une cotuiance qui honore M. McAvov-
pour délivrer l'irlande il faut commen- et fasse taire les bruiar n ensongers sur sa

cer'. par ravage- le:Canada." prétendue affiiation à une société détes-
Ceux de nos lecteurs, qui ont la bien- table e; dététée.

viellanée dle s'arrête-r à no' úicles só L McAvoy a 'pris le -serment« d'allé-
rieux ont dtTremarquér- que nous avons géanice ; il fait faire des arrestations, tout
léclar6, dans notre dernier num€ro, et céla pour. démontrer qu'il n'étPit pas pflus
Wcla-sans auFun détour, que le Canada, du parti de Mamey que de celui' dé

Jorma'nt partie intégrante de l'empire bri- Sweeney.
iannique devait forcément suivre sa bonne En ageons M. *c-Avoy I Plaçons-
ou sa rrauvaise'foi-tue.: Nus avons le à la tête d'un arseniil, 'si c'est possible..
protèsté contre cette posifl 4 tii nous est L'homnmee moin soupçonné de fé-
faitï 'et avòons dit que notre patrie peut ninisme, selon nous; ce devrait-être M.
maintenânt marchelmr à' ses risques et pé- Mcàvoy.
rils sats 'encourir les risques et les pó

rils de. autres
M. Gérin, qui fait, a chronique polii.. CORRESPONDANCE.

tiqué le l'excelnterpé bldàtion que no*p -

citons, est en tmêne temps re rédacteur Les ournal. stes'aux abois 'ont toujours
d'un grand joural publié:a Ottawa dars sousa rnain uçlques formules, corr'me
Ies intérets du piý'rUt ministère, Et cest colles-ci, liar' exenple : -

tci que nous nou's'îbpniettons de lui dire 'Nous reviendrons sur ce sujet.
qu'il-peut- très bien, dans leitravail:d'expo- L'espacenouis manque
îtion:de politique générale qn'il'doit daire L'avenir nous. le dira..

tous les rois, s'inspirer un'peu de In - ete denière a eéóirò sitée lors de
ne, et que la ebronme d' >ne:revue:n'o a 't .re il_ u0x _r !l _

e ln a des reticençes comne les ar Lts réducteurs ar joîrnanx écrvament<
ticel un rgane de ps ei temps'in 1ptit article con -u a

peu -près en-ces termes Le télégrahe
nous apporte la noulvele d'unu sérite du
combats indécis que' viiieut de se.livrtr.
les Fédéraux et lesionfédérés. .-Quand
donc st terminera cete guerre fratrecide
(autre banalité) 7 L'avenir nous le dira.

M. Dairveau o q faisai t jamais autrement,
et il s'en trouvait fort bien,

Que les journalistes de metier donnent
dans la loi mule, -se encot e ; nis ie
écrivains de passage qui veultrt dire leur
moi sur les questiona politiques, bociale-,
voire même phil sop1iques 'ust trop

C'est ponrtant ce qu'a fait un corre
pondait du journal de Québcc qui signe
E. H. Il termine aussi son écrit par un
." l'avenir nous le dira."

En attendant, J'avenir nous a déjà ré-,
vel& le nom de lautetr. C'est un tout
jeune homme, à 'intelligent-e myope,.in-
capable de voir dans l'avenir plus long
quemson nez; un tartuffe de 18 ans; une
doublure de son ( ère le représentant, qua-
tre pieds deux pouces.

INous avons soudé les reins et le o-eur
de ce petit cagot, si pii de promeese.
Nous avons trouvé qu'illaait les reins
trop failles pour soulever des.questions de
ce. calibre.. Quanttson coeur, lambition.
et ih ypocriiea s'y. 'cormbattent. Lhypo-
crisie tronipera-t-elle ? .

lavenlir nous. le:dira.

UN EIL OUVERT.

COMMENT QN SE POSE DANS LE

MONDE..

Quest-ce qu un lion ?

Si lon 'entend par être un. lion :-se
fire îailu aix cis6'an: d::i Füc&ho quùML

conque, [ s éte;nen p crits par l9 m
de e po er , Lovele, eCO déiju.
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n cont- nu'c denoiselles des S'écrie Malherbe. C'etle'reriouveau leptique dit Dupl e.lleptî< sir,,! 1 e

J laiIe à e1~ -i-roire de bonne le signal de la na!irture .en évio WdL nprcäs Yaii!
)i lait C)te à oies flemrmes5 P em-* "L'avril, d o aours din its Raban Dannéo 1û66/disaitgaardj

peruur netides salns, la con Je voyais ls charps- avec des !yeux ourül de -t- aerr
dt iong neque bonheur des jeu- d'acil," s'e.rie C.bapelain- J6tais alors genrede crinulinê du I.espiit inti t

-s hértije, in tout scourimevles en ina fleur avrillidre,-ajoute La-1rena3ye, dn adley qu 'est sans doute as
iins'dlu boulecarçl de Gaud.4chysT/orto -n -ieux poëte qui céai'adjectif avrillic, suré les sympathies de la ( lus blle tie

déselgares do huit sous, assister;auxt comme dans le glo.ssaire de la langue ro- dueure humain. -.

bals ofis coûie que coûtepren~dr~e -mane. on trouve untemps vrîlleure., Sa crinoline va dJonc obtenir un non-
des :poss langoureuses aflec:er. -des ma, - Quand on perd -sotiavril, en.octobre on: veau surcroit de vogle e ceux q p
*nièrts:à la Vîerîhî,, être ara remorque, sen plaint ' finit tonisard. Ap'rès les tendaient qu 'ell t alai îauître a t
.pou rýpreuve4 ie connaissances, célèbres- poëtes viennent es' iiy.tsificateurs qui ont *donc de bien> niauvai.preètes.
de l'crivain delartiste en vogue, adres-] inventé le poisson: davril. Vous dîîsavez Je crois que les, .ectrices l la Sce§ë Tte noC
y r de., salutse àdisloquer dix tépiîies dor- I'.origine : Louis XIl -tenait u prince de sauront gré, de Jeur doun une hieteir,
sale, langer <les .b.-isers à faire rougir la Lorraine pri,sunn.iîr- -Celui-ci se sauve à de cette partie,: indispnsable d u
.nymphe la moins: scrupuleuse, être mu- la nage.... comme un poisson Le roi toilette.
tile à aoi-tilèmle et.à la société, assuri- apprend la nouville à table I sécrie. G'est ce qui fea le sujet lea r e
ment M. O'Bi.ien tloitêtre.comyté comme Qu'on lui sert là un ilain s
nn lior . M O'Beilest Me Nelhistphé le prerier avril
les de la présentation.- Arrive-t-il à Qué- Le carêie, lui aussi., s'en va. Il finit.
bee, une célébrité aristocratique, unè du- comine tous les ca'réeus : les pomrnp et Les empl oyés di g.îuvernement ;ont
~cheue: A la'model vitee Morisier ihi&i- les b duit du monde viennent se mêler â les., h eç pus alheureux le, la
gue, prépare ses batteriesA.clresse ses ca- ses pompes. et à ses Voix austères. Les 1errev.

tapultes-, ,et le lendemàin il connaît:cette saints harm enies, dchretien Le bureau lest devenu un yéritabl
-femme et'lui fait subir l'inévitable'sup- fait retentir les voûtes.de sevéglises,yont t-pfe.
plice-de la présenter à -la- foule de -ses s'éteindre au bronit des ,iymphonis t ces.
amis. ·- oratorios que les saliem de .onicer.t Cé4.u-

Néanrioins son pantalon tombe à teront pour leurs auditeurs
point sur ses tibias, une - raie régu- Les prédication ' sont, c li reste, trè.
lière sépare ses chevenx de. l'occiput à suivies. Quels en s-ront les résultais ? Le.s
P'os frontalis;a en snthe. peignée et par- tiottibreux auditeurs qui, chaque soir, seX
fumée, se relève en crocs imperceptibles, pressent dans les temples, et les belle.%
et sa tête, immobile sur son faux: col, sein- pénitentes qui assiègent les conf-ssion-
bIe une figure de mode. naux, verront-ils.ces ile urs de 1'éloquence

Un tel Lovelace peut inspirer aux âmes se convertir en fruits de -vertu dans le
naîves un semblant d'amour, mais jamais tourbillnnîemnt de leur vie ? La spécu -
une passion sériuse. lation sera-t-lle moins arddiie, lesorc dl

Avec. ces avantIage., a -personnalité luxe moins elfrèné, ou les souîveiirs de la
s'est assez bien deinée -din le monde parole saerée s'évanoturont-ils, comme
fashionable-. On ladmire. les antres auncs, que les accords des

Si un beau matin,.a no>uîvelle- courait concer.s spirituels ?

par la ville que"M. O'Brieu est mort, qua- Le .Irintez.nls .! Hier, par- une tiède
tre mill( torrents dl - larmes * jaillira.ient aprês midi, par un réjouissant soleil, j'y
des yeux cls quatre mille demoiselles de ai éprouvé un bi.-n grand plaisir ! je
la ville intra muroe.; et ces quatre mille veux parler de ette censation charnante
torrents formeraitent un fleuve qui mon- que cause, au sortir dde jours sombres, la
.derait la cité. rencontre de. la première robe de noiusse-

Mais, si jar.hasard cette nonvelle était line blanche. Qui que tu sais, ô feeurî -

controuyée, quaire mille cris, sortis des qui portes aux prt-miers beaux jours ce Ln pliie qui pénètre lais- les bâtises

quatre mille bouc-hes de cesquatre mille premier vêtement <lu renouveau, apportant v- lu frîîi loblige l-mployó à rrcourir au

demoiselles, forrmeraient une- clameur à dans ses plis les rayons et les fleurs, qui moyen ci-desst pour -taire son ouvrage -

réveiller dix mille volontaires. . que tu soi:, on te suit avec battement di. du chaque ýour.-

Qu.nd il passe dans une rue, onfiai luc cœur- Et pour L.Iisser tout son charme
-se fait dans l'esprit des demoiselles. S'il d'illusion à cette nouvelle émotion que
continne son train, il ' v rra bientôt tu causes, que. soin egoïste on prend i se

on fort solide et sûr d'un iariage bien contenter de le suivre... par crainte de

conditionné. te trouver laide en tes beaux atours !
~~ Vous parlerai-Je maintenant de l'aboli-

C ROINI-QUE. tion du traité de réciprocité, de la confê-
dération, des Fénians et de tbtes les

Toicil'heure qufinit ! a lutte est pour grandes questions qui occupent à un aussi

uelques jourencore entre lii ýet le prina- haut p4it i'attentionm publique.
temps, et an* sifHlenent aignl de la bise Non,-si intéressante que soit, et cette
succède la douce, mélodie du rôssignol. question déjà si rabattue de l'abolition du

Avril ! apr-ile [<iprire, aperire, ouvrir], traité de réciprocité et des suites graves
-c'est le mois-qni ouvre la saison char- qui peut être vont s'ensuivre ; et de cet
-rr.ante, où la terre ouvre 'aussi son sein autre vaste profit rie confédération que les
longtemps glacé pour recevoir les semne uns regardent venir avec épouvante les
ces et se couivrii de flenrs diaprées. Avril autres avecjoie et espérance ; et l'inva-
est si plein de sourires et de promesses sion des Fénians, et d'at res- faits encore,

,pour l'homme qui ettriuvré son frileux que je pourrais v'ous dire, Péevénement du
manteau. que les poëtes ,.ymbolisent en jour n'est point là. Il est tout entier dans...-

lui t'oût(' la sâison que son -remier'rayon dans......Devinez lecteurs ? Je vous le Et 3l'bscuritó des corridors est telle
annonc donneen centije vous le donne en mille. que ces messieurs sotit obligés de se pour

Le centième -démbrc les pleines Eh ! bien vouis ne le pouvez donc, je voir d'un fanal pour retrouver leurs
ternies." - vais vous le dire; Il est tout entierdans hemins dans let labyrthe desdjparte

Et e centième avril les a 1 -ciites de les mélierations qui viieut encore de ments.
irs ubir les crinolines. Lt crinoline 't P vure ,oyé. Ottawa, 1l9 Mars-
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GR dans leurs petites'orgie¤Nouã.a oñi le re ebaudait, la'elmir'deses îbias'tórbbit pu
g.retde vousapprénd-ecuela:mgmfigiqu latambeaux

M H1uot le eringIqu t M Le'omte galerie-de a*tlons vest-e &c Bulgalant '-4Pofesseurne'est impossible'je nm
son. pris de passer au bureau de la Scie. laMUsique est fermé îau blpubli'.. NU oueliude'! comment vîuleuvoud' que- -je
eyec aifole d'oderde Piczkoui oude apprelns delplus que lphis L6ngu'ét laisse-nies pieds pendant 5 minutes lans
JockeiChy dsinon nous sau ros qo Mtins est en. paurparl'er ;a aeeMad&nîe.cetie eau bouillantt.I'j
nous en t nir au propbaiu.inumero... Chevalier 0marchandede trosième'ma'in -'esumontriteinet ; ut'vous y

pour ;lachat; d'un vêteiment:'qui vient n touettre-.k'r

Derài ement le ît B n t gne direr.e:,de .Fîasseblan chisseurcde' n v H 4 possible:mLo.uisVXI et léga·ar d snigeaepà-soit :-vu -osrébel lez- contreemon

D-rareen edomele dBarnt ommuznugéee ~~ "prof. se-'1r-tounain trauremses'
la Musique -a encore été le' thIâtre -d'un ausspôtft: e e t s

de .r eux qi.U i 0-- talonsmM Pe fut qui'teipoursesqan
de cessouer mytnuqi os 1 ORII es ch*udées èt sék 40 iiadsteré anues<mger:mualgré' nous à la regence ou on en ~ OR IE -~,e~ladése é 01~tr .nte.

1rouve d'esemblables. eeules la Duié 'On jårle encore d PrésiànTé eCommuiqu.
-t la Vauberniier mauquaienî. Le per-ý bilboquet de Québeië. 'Etitré'fiille et'di '

sonnel de cette orgie s-e com~osait conïme anecdotes plus salêês les iièe que lea Â- à : S n
toujours déiD'lli is Louu Mains et dl tés, un'enconte une boine Q ropus'd E E .
jeune Villemont Venners que nons présen- la manière doût il traite ses patients.
tons au public.' Si vous' ne le connaissez . M. P .- P .le père d'un de nos rää
pas, Me'édtöss'o et Mesieure, allez tous le ;hands de.la'basse-ville;: souffrait '"Ç''teiI C tàitî psq'e M. Dar4uà 'té-
jourlà 4-heurt diins la rue St Jean' e' longtemps; d'une ýdoùler a troce d.os.is e
admirez à votre aise sou teint de bette- jambe qui avait été soignréé: sans'i*é6èV. s
rave ; Vous l'y !reriez accompag de p-ar tous es médecins de la ville; 'r idé- Quelq uun2ludi N

proessur.PJC-d p~qu la ai ds-J ûurseitiï:-erribles i?
Delphis Longues Mains, ce jeune notaire sespoir il mande le pr'fesieur. P. .Ctd pasi; qu&- des-jours:d'unerriles
en herbe superlativnient' bâte.1 Leur nier cnsent 'à-le guérir cui r pl.use:qu vousra ubmergeprà cha,

amitié date de loin cn 1S65 ils devaiet recevra d'avance 40 piastres, et que' le r qou seécrs ;oi on ne resrpa
s'embarquer toits dléux -sr. 'le iPalestine:" patient se soumettra sans régimber conte o rie penseplus ;son oubhe-toutusquä
pour Stoetnn Aî'gfeterre d où ils: al- son traitemênt. orthographe.....,
)aient a, d àuis à Moscuù puisà .- D'avance di M. P.....y pensez -A quide dies-vous.Nit le grand écri
Novogoroà, î a (iandernagor, puis à vous. Tenez je suis solvable, je vain, ce sont les 'jours.où..je travaille. lé

miéux.. -Pelsin, puis àiBag1 ad r ais surtout en vous donnerai 60 piastres, après ma uér . meuxn e' o
Turquies. LCes jeuns gens*aux vùes si :on. M
larges devenaielit-niplus niîiirlijs imirs Le professeur fut inflexible. naif et plus spirittiel.
ou sultas etreveniea't auCaada c'oifftés -Non, M. c'est d'avance. Onosai'devant;lui raîquer'sa.bonne
du turi n ioîa'n'la rain Mis nouï Le grand guérisseur agita sa grande r p iciperfe'
direz vouà,ýponrqu ces plaú¥né se sont chevelure absolonienne et' -sortit à 'pas dion ls Ilrepni avec.. unaus oseïnent
ils pas réalisées Rappelez votus bien que comptés. d épa : Qu votziue, ne
si Louis.XV est. su l'hnfatd c'est M. P. souffrait toujours. p parfait notaire
parceque sa, fuitt ne put" - effectuer à Il rappelle le professeur, qui se rend à
cause d'un retardoccasionne parneue-. son invilation. M. P. lui comipte 40 pias- ATTENTION
tion d'étiuett soulevée cnire son maître tres; le médecin les serre dans son gous.
de cérémonieet une femr'e de chaibre. set....... membre déla
Rappelez vous bien que si oi*nmwell est Le professeuur ordonne que l'on fase famille leureuse est prié-de ne faire aueun
devenlu Piotecteur de l'Angléterre, c'est venir une cuvette remplie d'eau bouillan. excès de boisson à l'avenir, car sesàniojets
parceqie Cliarles lär nevouliit point si-t te. de. mariage. seront de nouveau déjoués.;
gner le permis qu'il deiandait pour pas' La rrofesseur exhibe sa trouse 'et d'un est du plus prié de ne faire aucune eociétA.
ser en .Amrique Si ce permis out été ton doctoral. 'vec se "·mauvais garçon Cade' Cocoite;

sýignéýCharles-'aurait. peut-étre pas *é. Plongez-vous les'piedà dans ce bain'et non pluss?amuser à ce:petir joueur.;de
exécuté. Nos héros 'sont encore ce qu'ils laissez-les:pendant 5 minutes. viondu mrme village.- Enfin ou-trois
étaient; parce.qu'ils:ont voulu, en vérita- M. P.. se îéihau.e et plonge ss pieds sout,priés de se corriger de-leur mauvaise
b'es gouriets qu'ils sont, aller inanger dans le bain, hypocrisie, et faite de morale à personne.
une omelette sur les ruines du Ch-âteau ' COÑSIL
~Bigot et qu'il.sont revenus trop tard pour ,
s'embarquer, puisque le vaisseau disparais-
sait derrière l'aPainte -Lévis : Quelle PESSES.
digestion ! Qnel >ês4pointemùient pour -- bcpMa bravoure el ma hardesse chez M.cs duesg.. t quii rpeut ee bea -1, Turgeon, par -Magloire Clermont de-lanjus des reégt/mî u tt iuel beau 1 If.
coup d'oil mSarqu l'oér inI Des dis- E ointe-aux-Tirembles
ciples-du pete a t Roch îu Maho- "Notre cheval, en danger; d'être dévoré
métisme en -Ctnada Comme .vuet parNe a-haiepn, e t ar A e
les graods.-HoesttÍnnit a' failites ! ehcharon, e ßzeard Debsle,

Pour le moNIÉÚenièesrntcybut
la découverto d'n iu aupodirènt m Un tra.ité ur la manière de ultiper la

la~~~I déàuet deer u4- eoues .oiei els la,îpôle auîtarcigrue, et e-n ëled'ant les sbqlege4."p idsr e èd
moyens"de fitt C iú. te-aur-eî les ' -
exurioitn- aven t tiren .. , modernes e c s Pens r a Liige,

pAlus jyeusementcaiîsitle St.;î inps du .... ....
mehUser c hn przte eietedepose dans

rfieze, votst-eu'nesaimis bu on çon pour r"stem4 o r- X
t yez en gardescone hL mrn is - - c rfingetto cultcur, par

de la gnsin-' genflrgjen.êvceede il-t~'' oî<iGtox ' -

ierrvont le Whomiétan.eccoutelk hél-t' -v.~
de Dephî 6nis .Mains car ils ti,- Uneiodeur:de -baufb6uilli 'te îpandl ÈE\ 1 lc ation du der ie ébuso Ôrrêude cuîri eux proî:os ~ur votreti~ e Uc suite dlans 'apîpar'tement M.Is na pt lcngtenp. e îh s q e de bI it.M 1,;'


